
liéflexions sur I'~uage des antennes dans les insectes, par 
11. Duponchel. Brochure in-8. Offert par l'aiiteiir. 

Conzmunicatioas. - M. Dupolichel annonce à la Sociét6 la 
mort de l'un de ses membres, II. Julien Desjardins, de l'lle de 
France. - La Société charge RI. Audouin de lui donner, pour 
être insérée dans ses Annales, une notice nécrologique sur 
M. Desjardins. 

- RI. Pierret met sous les yeux de la Société un individii 
de la Cleophana platyptera, qui présente iine singiilarité très 
remarquable. Toutes les pattes soiit revêtues d'une substance 
de couleur jaune qui produit une sorte de végétation naturelle. 
Ri. Pierret pense que cette anomalie doit être attribuée à la 
présencc de quelques plantes cryptogames qui se seraient déve- 
loppées sur cet organe pendant la vie de l'insecte. La Cleo- 
plzana platyptera dont il s'agit a été con~muniquéc à Ri. Pierret 
p:ir RI. le profcssenr Géne , de Turin, qui l'a rcçue de la Sicile. 
- II. le doctciir Boisduval prend la parole sur ce sujet, et dit 
que le fait dont il s'agit a été souvent observe dans l'ordre des 
Lépidoptères, ct qu'il arrive très fréqueinment que des cham- 
pignons se développent siir les organes de ces insectes. 

- M. Pictet (de Genève) coininunique à la SociétbS l'extrait 
d'un travail généralsur l'ordre des ~ E V R O P T È R E S , ~ ~ ' ~ ~  se propose 
de publier incessamment .fil. Pictet a étudie ~~~~\~&VROPTCRESSOUS 
le triple point de vue de l'organisation interne et cxternc, des 
mœurs et du développement, de la classification et détermina- 
tion des espèces; profitant de l'appui qiie se prêtent ces trois 
ordres de recherches, il espère en avoir acqtiis une assez grande 
certitude pour appuyer lesrtsultatsauxquelsil est arrivé. Be pou- 
vant exposer tout son travail à la Société, l'auteiir a été obligé 
de choisirsetilemciît quelques faits. C'est ainsi qii'il a pris pour 
elcnlple de l'importance des recherclies anatonliqiies, l'éitide 
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dii canal intestinal, et qu'il s'est efïorcé de faire voir que cette 
étude confirme tout à fait les familles naturelles telles qii'il les 
a admises dans Lin précédent ;Clémoire, à la seule nîodification 
près, qu'il croit devoir diviser la famille des S~~bulicornes, de 
Latreille, eii deux familles distinctes et indépendantes : les 
Libellzilines et les 2phémé1.itzes. Indiquant ensuite sominairernent 
les caractères que l'on peut tirer de l'étude des canaux intesti- 
naux pour 1'établissenîc.nt des familles, 81. Pictet a muntri! 
que la famille des Perlides présente dans un des genres (les 
Perla) ces gros tubes en ccecum qui caractériserit qiielqiies 
ORTHOPTÈRES; cebc1ui vient établir une preuve en faveur de la 
manière dc voir de M. Pictet, qui rapproche les Perles de l'or- 
dre des ORTIIOPT~RES, en les plaçant, avec les Termes, en tête 
des PI*VROPTÈRES. Les Libellz~lines sont caractérisées par leurs 
vaissea~ix urino-biliaires, courts et nonibreux; les Ephérnèrines, 
par la faiblesse générale du canal intestinal et une orgnnisation 
toute spéciale des vaisseaitx urino-biliaires , qui sont ranieus 
et iiîêine étoilés ; les Planipennês trouvent un caractère tranché 
dans un jabot latéral distinct et souvent séparé de l'autre par un 
pedicelle; les Patzorpates oiit le canal intestirial siiîîple et süns 
jabot laférni : il en est de même des Plzryganies, qui se distin- 
guent de toutes Ics autres familles en ce qu'elles n'ont qiie qua- 
tre vaisscanx biliaires. BI. Pictet a fait sur le canal intestinal 
une auirg série de recherches qui présente aussi beaucoup d'in- 
térêt : il a étudié, dans un graiid nonîbre d'espèces, les modi- 
fications qu'y apportent l'âge et les inétamorphoses; et il est 
arrivé à la confirmatioiî d'uneloi qu'on pouvait prévoir àpriori, 
mais cjui jusqu'alors n'avait pns été démontrée : c'est que le 
canal intestinal est d'a~itaiit pl~is simple que l'insecte cst plus 
jeune, et qu'il y a to~ijot~rs plus de resseii~blance entre Ic canal 
intestinal de larves des dcux espèces, qu'entre celiii des mêmes 
insectes lorsqu'ils sont arrivés à leur état parfait. 

ilarnii les f'aits iîorribreux que I'btiide des rnétamorphosos 
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a fournis à 11. Pictet, il s'est I~orné à en indiquer qiielclues 
uns tirés du genre des Ephérnères. Les larves de ces insectes sont 
connues depuis longtemps, mais on n'avait jamais cherché à 
voir si à certaines formes de l'insecte parfait correspondaient 
des formes constantes de iarves : 011 pouvait le prévoir, et 
l'auteur est arrivé à cet égard à une démonstration basée sur un 
nombre très considérable d'observations. Cette élude a conduit 
M .  Pictet à considérer la division systématique qu'ont donnée 
pour les Ephémères quelques auteurs modernes, coil-ime n'étant 
pas l'expression réelle des faits, et il a trouvé que les Ephémères 
pouvaient être partagées en sous-gcnres trés faciles à recon- 
naître à l'état parfait, et cju'ii chacun de ces soiis-genres cor- 
respondait une forme particulière de larves ; les unes sont 
plates, fortes, vivent sous les pierres, dans les eaux courantes 
et cl-iassent à découvert ; d'autres sont cyliiidriques, plus mol- 
les, se cachent dans la vase et saisissent leur proie par surprise : 
il et1 est qui marchent en se sesvant presque uniqi~ement de 
leurs pattes, qui sont bien dé~eloppées; d'autrcs ont, au 
contraire, les membres tiès déiicats et ne s'avancent guère 
qu'en rai11pant. Les organcs respiratoires externes des larves 
varient également suivant les sous-genres : ces organcs sont 
ranleux dans Ics uns; ils sont aplatis en fe~iilles dans d'au- 
tres ; enfin, dans certains sous-genrcs on trouvc un mélange 
de ccs deux formes. M. Pictet a étudié, également dans les 
Ephémères, le changcinent de peau de l'insecte parfait, et il a 
v~a quelles $aient les n-iodifications que cette transformation 
apporte dans les coiileiirs et même dans la fornie dc l'in- 
secte. Par cette partie de son travail, M. Pictet a reconnu 
coin~bien il était facile de multiplier d'une manière erronée 
le noinbrc des espèces, les individus encore revêtus de leur pre- 
mière~eau différalit beaucoup de ce qu'ils seront par la suite, et 
eii outre les mâles ressemblant beaucoup moins aux femelles 
quecela n'a lieu le plus souvent dans les autres familles, 
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